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Au cours des deux dernières décades, sept espèces anophelien­
nes ont été décrites des grottes de la région éthiopienne. Trois
d'entre el10s sont localisées dans la zone schisto-calcaire qui,
marquée d'une profonde entaille par la vallée du fleuve Congo,
forme au Sud-Est le Plateau des Cataractes et se continue au Nord­
Ouest en une large bande grossièrement axée sur la vallée du Niari.

La première de ces trois espèces : Anopheles vanhoofi vit dans
do no~breuses cavernes du Bas-Congo (Congo Léopoldville). La pros­
pection, depuis 1960, des c~vités du sous-sol de la République du
Congo nous a permis d'y découvrir deux autres Anopheles ; Anophele~

caroni et Anopheles hamoni. Les premières dissections effectuées
ont mis en évidence la présence, dans les glandes salivaires de
chacun d'eux, de sporozoites d'hémosporidies dont l'étude est en
cours.

La présente note fait le point des connaissances acquises sur
les hémosporidies des hôtes des cavernes et résume nos premières
observations sur la biologie des deux anopheles congolais dans ses
rapports avec la transmission des parasites décelés chez «ux.

* Cette étude est extraite d'un travail d'ensemble sur les Plas­
modium de rOt'p~;urs et chiropt ères subvent ionné par l'Organisation
Mondiale de l~ Santé. L'auteur a bénéficié des conseils et des en­
couragements C0nstants du Dr. J.L. Bruce-Chwatt auquel ,il a grand
plaisir à adresser ici ses remerciements. 'fa aMa.



. . .1. · - 2 -

Histoire de la d~couverte des Anopheles cavernicoles
Le premier anophèle cavernicole fut découvert par Lebied le

8 Septembre î945 dans la grande grotte de Thysville (Congo Léopold­

ville) et décrit la m~me année sous le nom d'Anophele§ (Myzom~ia)

vanhoofi Wanson et Lebied - 1945 • L'espèce fut retrouv~e à tous

les stades dans neuf grottes du Bas-Congo par Leleup (1952). En

1950 Leleup et Lips décrivaient une seconde espèce: Anopheles

rodhaini localis~e à une seule grotte du Haut Katanga. Deux ans

plus tard Leleup découvrait, dans la grotte de Yolohafiri (Haut:­

Katanga) un Anophèle qu'il décrivait comme Anopheles faini Leleup,

1952. A cette dernière espèce doit être rattach~ A. vanthieli décrit

par Laarman de la for~t d'Irangi (*) (Laarman, 1956).

Au Cameroun nous prenions nous-même, en 1953 dans une galerie

souterraine artificielle, un anophèles considér~ d'abord comme es­

pèce distincte et décrit comme tel sous le nom d'Anopheles rageaui

Mattingly et Adam, 1954 • Son étude comparative avec une bonne série

d'A. smithi Theobald, 1905, nous amena plus tard à ramener notre ano­

phèle au stptut de variété (A. smithi var. rageaui Adam et Mattin­
gly, 1957),

C!est en Guinée, près de Dalaba dans une grotte du massif mon­

tagneu:: du :Fouta-Djalon, que Villiers captura en 1954 la cinquième

espèc r ) cavernicole qui fut d~nommée Anopheles cavernicolus Abonnenc,
1956.

Le sixi~me cavernicol Anopheles caroni Adam, 1961 est la se­

conde espèce trouvée dans la zone schisto-calcaire du bas-Congo.

Elle a été décrite de la grotte de Matouridi et retrouvée ensuite

dans 5 cavernes proches (Pajot 1964). La dernière des sept espèces

c2vernicoles actuellement connues, Anopheles hamoni Adam, 1962 a été

décrite de la grotte de Meya-Nzouari, située comme la préc~dente

dRns la sous-pr~fecture de Kindamba en république du Congo •

~ Commun) c:,tion personnelle du Prof. A. Fain . . .1. ·
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Validité de la notion de cavernicole

Nous avons eu l'occasion d'étudier personnellement quatre des

sept esp~ces cavernicoles: A. cavernicolus~ A. smithi rageaui,

A. caron:!:.? jj." hamoni. Du po int de vue morphologique les troLs pre­

mières citées sont extrê~e~ent proches. Elles se montrent dans la

pratique, ins~pRrables aux stades de l'oeuf de la larve et de la

nymphe. Par ailleurs les différences qui existent dans l'ornemen­

tation des :üles des femelles ou des genit"üia mâles sont petites,

ces C,grcl.ct èr ;:~ préscmt:::mt en outre, au sein de chaque espèce, une

grande vAri~~llité.

L'étude des espèces Anopheles smithi et Anopheles vanthieli

montre qu'elles sont également très proches des trois précédentes.

A. cavernicolus, A. s. rageaui et A. caroni ont été découverts dans

des grottes et décrits comme cavernicoles. Cependant des prospec­

tions plus poussées de leurs divers biotopes et une étude portant

sur d'autres saisons nous ont permis de faire plusieurs observations.

En premier lieu les grottes o~ vivent les trois anophèles sont tou­

jours des grottes ventilées, c'est-à-dire où l'existence de deux

ou plusieurs ouvertures induit des mouvements de l'air. Dès lors

les conditions écologiques à l'intérieur sont dans une certaine me­

sure v8riables. Par ailleurs aussi bien A. cavernicolus que ~ ~

rageaui ou !~ caroni ont pu être capturés hors des grottes : nous

avons constaté que les adultes de ces trois espèces sont en fait

des microcavornicoles qui hantent les abris sous roches, les ter­

riers d'Atherurcs, les surplombs des berges des ruisseaux aussi

bien quo certaines cavernes. Les mesures effectuées dans les divers

biotopes montrent que les gîtes des imagos ont toujours en degré

hygrornétriqw ~mpérieur à 90 %.

D'autre nart si les larves des trois espèces ont d'abord été

récolt~es rtans les grottes, elles existent également dans certains

gîtes ext!;rieurs. Ceux-ci toutefois sont toujours placés dans des

conditions telles que la lumière incidente y est faible et la tem­

pérature assoz constamment fixée aux alentours de 242
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Enfin les trois espèces partagent avec A. vanthieli une nette

inféodation au porc-épie de for~t Atherurus africanus Gray (Mouchet

et coll., 1957 - Laarman, 1956 - Pajot 1964).

A ces espèces si proches, tant par leur morphologie que par

leur biologie, doit-on conserver le statut d'espèce? Nous les ver­

rions quant à nous plut~t comme des variétés d'une même espèce et,

en attendant qu'une étude génétique vienne infirmer ou confirmer

notre hypothèse, nous considérons les cinq espèces comme formant le

"complexe smithi".

Anophcles hamoni est morphologiquement bien distinct, à tous les

stades, des espèces du complexe smithi et de toutes les autres es­

pèces anopheliennes actuellement décrites. Par ailleurs sa biologie

est également originale (Adam, Vattier et Pajot, 1964). En dépit de

recherches poursuivies autour de la grotte de Meya-Nzouari (localité

type de l'c''i)0ce) et des cavités voisines, A. hamoni n'a jamais été

trouvé hors'; 18 grotte à aucun stade. Tout son cycle se développe

dans le mon4e souterrain et seulement là. Nos mesures ont établi

qu'il ne pout survivre à l'état d'imago si l'humidité est inférieure

à 96 %. A tous les stades il vit dans l'obscurité complète et la

tempérAture ambiante est voisine de 24°5 tandis que l'eau des gites

larvaires est à 23°5.

Des remarques précédentes il ressort que si les osp8ces du

complexe smithi sont des troglophiles au sens que Jeannel (1943)
donne à ce mot, A. hamoni est suivant la terminologie du même au­
teur un troglobie.

A cos conditions de vie différentes correspondent des préfé­

rences trophiques distinctes que nous avons pu mettre en évidence

chez A. caroni et A. hamoni et qui avaient été montrées par Mouchet

Gariou et Rivola (1957) pour A. s. rageaui et pour ~~_yanthi~li ~~r

Laarman (1958). Les espèces du "complexe smithi" piquent do préfé­

renco l'Atheruro tandis qu'A. hamoni vit au dépens des chauves-sou­

ris et singulièrement de Miniopterus inflatus Thomas.

... / .,.
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Les hotes vertébrés des cavernes -

En dehors des poissons, qui ne constituent évidemment prlS ùrw

proie possible pour les anophèles, les reptiles et les bAtraciens

ne sont que des hôtes occasionnels des grottes. C'est ainsi 4UG

Leleup (1956) signale la présence erratique de Bufo regularis_ot ~e

quelqucs"grenouilles"non loin des entrées des grottes. Il ~ '!'A ;11;28

des tr.'lces de Python dans plusieurs cavernes et a tué un SpeCl.T::'-nl

de Python sebae dans l'une d'elle. Nous avons observé nous-m~~8

à deux reprises un Boiga sp. de grande taille près de l'issue av~l

de la grotte de Meya-Nzouari.

La faune mammalienne est plus riche. En dehors de quelquc~;

petits rong~urs qui hantent les porches d'entrée et les premiurs

mètres des r:,;-deries, comme Rattus (Praomys) tullbergi Thomas l l<8

nombreuses c~vernes abritent des Atherures (Atherurus afri~~us

Gray) dont on trouve des traces et des piquants dans les g21ej~leS

étroites communiquant avec l'extérieur. L'hôte classique des gJ-JVl

est cependant la chauve-souris. C'est elle qui constitue la source

unique de nourriture pour l'immense majorité des arthropodes tro-·

globies, tant parasites permanents et temporaires qui vivent àe so~

sang que guanobies dont ses déjections forment la nourriture et

parfois le biotope. Leleup, (1956) dans les grottes du Congo

(ex-belge) a signalé l'existence de quatorze espèces de chi:;:'optère::::.

Dans les cavernes de la république du Congo nous avons pris nG~s­

m~me des exemplaires appartenant aux espèces suivantes :

Roussettus aegyptiacus Geoffroy, Hipposideros caffer Sandovall;
Rhinolophus alcyone Temminck, M1niopterus inflatus Thnrn.-, '" -0, n'; cf-" ~

lus nanus Peters, Nycteris macrotis Dobson et plusieurs autres ~on

encore identifiées avec certitude.

Signalons pour mémoire que dans quelques grottes, situé0E tr~s

à 11 écart (les régions habitées, les pRnthères (7elis (Panth~~·.~;_ .P1l.l-:­

dus Linné) gi t ent parfo i 5 ; Leleup a trouvé des trRces de cet ,n j.-.

mal dqn~' 1 {Crotte du Bas-Congo et nous en avons vu nous-même d;'n~3

une cavern r
; ,; (; 18 Haut e-Guinée. Il s ' agit là d' hOtes OCCA sionnul s

1
~' .. 0 1 <) ,
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commo les Ok~pis dont Leleup 8 relevé en 19~2 destr~ces dans une

grotte du Mont Hoyo.

Los héffiosporidies des chiroptères
La nomencl:lture des prœ8sites des "Paludismes" est encore

cxtr~ffiGm8nt confuse (Poisson 1953). Bray (1964) en reprenant pour

l'Afrique Occident~le tous les travaux accessibles et utilisant

les no~br8uses observ~tions f8ites par lui au Liberia propose une

classificqtion que nous adopterons ici.

Bien que la prfsenco d'Haemosporidies, chez les Chauves-souris,

soit connue depuis le début du siècle nos connaissances à leur sujet

sont encore très fragmentaires et leur mode de transmission la plu­

part du te~ps inconnu.

Il somble que ln d~couverte du parasite du paludisme nes chauves­

souris fut f2ite par Dionisi (1899) chez Miniopterus schreibersii

et Vespcrtilio Murinus. Baptisé par lui Plasmodium melanipherum, il

fut retrouvé 1)8r divers auteurs chez d'autres Vespertilioninae pa1:m'c,

tiquŒ, puis en Afrique du Sud chez Vespertilio capensis (Bowhill,

1900). Au cours des années suivBntes des Plasmodium furent encore

trouvcis chez les chiroptères en Annam, en Angleterre, aux Indes Por­

tugaises. D'autres ont été décelés en Afrique du Sud (cité par Allen

1939) ~ux Nelle Hebrides (Mc Ghee, 1949) et en Palestine (Mer et

Goldblum 1947) choz nlusieurs espèces de microchiroptères.

Chez les Megachiroptères frugivores la première infection à

Plasmodium connue doit ~tre celle décrite par Durham (1908) chez un

Pteropus natalis de l'Ile de Chrismas. Ce Plasmodium dénommé pteropi

pur Brcinl (1911) est retrouvé par d'autres auteurs aux Indes (Mackie,

1914), RU j~rdin Zoologique de Londres (Scott, 1927), et RUX Philip­

pines (Mc. Ghce, 1949) chez diverses espèces de Pteropus. Une secon­

de csnèce A été étudiée au Congo ex-Belge par Rodhain (1915-1926 a-b),

sous le nom de ~ epomophori, chez qUAtre espèces de chRuves-souris
Epomophorus wahlbergi haldemani, ~ frangueti frangueti, Hypsignathus

monstruosus et Micropterus pusillus.

Le memo plqsmodium avait aussi été observé par Léger (1914) au Séné­

gal chez ~ gambianus, mais Bray (1964) estime qu'il s'agit en réalité

... / ..



., " "/ ' .; - 7 -

d;Hepatocystls epomophori auquel il rapporte également le parasite

trouvé au MaL.. par Rousselot (1953) chez Epomophorus gambianus et

par lui-même chez Epomophorus bittikoferi au Liberia.

Van Riel et Hiernaux l'Hoest enfin ont créé le nom de Plasmodium

roussoti pour un parasite décrit par eux chez Roussettus laechi du

Mont Hoyo (Congo-Léopoldville).

POLr les auteurs précédents (1951) Pl. melanipherum chez les

~icrochiroptères ; Pl~ pteropi, Pl. epomophori et Pl. rousseti chez

les Meg2chiroptères, seraient les seuls Plasmodium bien caractérisés

Il faut citnr cependant la découverte récente de Plasmodium volta!­

curu par Va'!l ," GC' KRFlY chez Rousset tus sp. du Ghana. En dehor s de ceux

ci, d' autr(~s .hernsporidies ont été trouvées chez diverses espèces

de chauves-souris COMMe Nycteris hispida au Congo ex-Belge (Rodhain,

i926 ~ et b) et Nn grand~§ au Liberia (Theiler, 1930) ; Rhinolophus

f~.rru111-_egu.inul'1 en It::l.1ie (Horrigi, 1940 ; Dobsonia moluccensis en

Nouvelle Guinée (Manwell 1946).

Notons que, pour Bray (1964), le parasite décrit par Theiler chez

~cteris gr8ndis du Liberia est en fait un Nycteria sp. corone celui

trouvé par lui-m~~e chez Nycteris arge do la m~me région. Il est re­

grettable que la plupart des auteurs n'aient pu indiquer l'habitat

des divers chiroptères étudiés ct qu'on ne sache ainsi lesquels han­

tent les C2vernes~

Les ~1a~~modi\J..rn d 'Atherures
Bien que découverts dès Octobre 1953 par van don Berghe et

Lanbrocht, le plasmodium trouvé dans le sang periphérique d'Atheru_-·

E·~~_8..fr-i~.:J:.lus centralis, ne fut décrit que 3 ans plus tard sous le

nom de Ela~l~diu~ atheruri (van den Berghe, Peel, Chardome et Lam­

brecht ~956. Dans la région d'Irangi les Atherures étaient parasités

à 50 ou 60 % ppr ce parasite.

Il SQ~I:1', que c'est à Pla9mo.dt~m atheruri que doive être aussi

rRpporté l' / J1"t; oz oaire signalé par Langui llon et Mouchet (1955) de

la r6gion rte Yaoundé (Cameroun) comme transmissible à l'Atherure pn~'

A, snithi rnguaui (Mouchet Gariou et Rivola,1957).
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SI noc eonnR1SSRnL~3 ccnc~~~~~~ ~~ ~c2i+ion systématique dos
~"--12

pi'~-'.'·-s:_'ccs sent SOU'ljI~n)v t)itm incomp~ètcs nous nlp.vo~sjd·8S ronse,t··

cn2m~ults plus rarou CLc~ru sur lu mécanisme de lour transmission

et :i~dentit6 dOJ vecteurs.

Rodhnin en 1926 Cl ,;ssayc'; sans succès j 1 infocteT des Cule.! ..ê.E.::.' d8[~

AeS8['L.q_~,gYP~j_ et des .Cirr12x_l.GctulRrj}À-s en los nourrlssant sur des

Chauves-souris porteuses de Plasmo~!iu_g SLI2.9.mophori. En 1946) I~:J.nwo1­

indique que le vecteur du D3r8.site découvert par lui chez Ptero:!_J.1:J.

gQl}.l<"Ji. et P-=bsolliR QlgJ1d.çcensis doit sans doute plutet être recher­

ché ch,,:z les NyctgibJ-J_d8.e ou les .ê.tr~blidae que chez les mousti··

ques- C'est aussi chez I..:n N;ycteribiidao infestant des Myotis que

Mer et Goldblum (1947) trouvent en Palestine une infection des

glandes salivaires p8r èGS sporozoïtes qu'il supposent être ~cux

de lihematozoaire d~crlt par eux. Au Congo ex-belge, Leleup (1950)

suggère quo Anopheles y?nhoofi est probablement vecteur de deux

Plrrsm~diums trouves oans le s2ng des Roussettus tandis que A~QRhl~:

le s rodh~1:~Ltr8nsmot trrd t un PlasYI!0d ium à Rhino lophus hilde 9.Tan:lt_'·

Le même Etut<;11r estime probable la transmission de PL roussett:i.

pnr An9..l2).l':.-',C !''2;.Îni. dnns la grot t e de Yolohafir i. Bray ot Garnh8r'1

{1964) no:" .:lt ~ ri 1 après une communicat ion de Vè',n der Kro,J.que le

seul vecteu~ soupçonné de transmettre ê1.UX Roussettu..s sp. au Ghana j

un .Pl28.r:"9di~~ sp. es~ 1\.r.~OP.h(3J_~_S smith.i lZ..Meaui.

IJéi. tr~nsmission des ]'l2Lsmodium d'Atherures est J11'::~'.x connue,

P1Fl.s.:r,'~;l.t:l.:m DJ)!e.r"y-..r.J.~ n été trouvé c!1ez l'Atherure dès 1954. Van 'j:i

Bergho et coll. en le d6crivant, en 1956, signalaient la présence

frfSquente d'un Anop'1eles cb.ns les gîtes du rongeur, Ce Culicid'tç:.

fut d(~cr:i t p8r La8rmen 13 même ann8e et le cycle sexué de P18~rg(2"

_rliuPl_nlèJ:~Lrur~ chez A1).()T?_he.~es vanthj,-91i mis en Rvidence deux ans

plus t~rd (van den Berghe, Lambrech~, ZRghi 1958).

Transmi SS.1~!t.Lr~_~"_Qm'î_§J~or_~di o.r.~_d_a par le S -Â.nophe le S. c.~y.§rni co le s

en Rép 0, du Congo.

~XlQ2..heles hamon);. Adam 1962, espèce troglobie de 18. grotte ÛG

Meya··Nzou'lTi a été trouvé pRr nous infecté de sporozoïtes d 'haemn~·

porid~o .... id8.
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La prGmiè~e s~riG de dissections (juillet 1963) nettait un

évidence deux infections sur 164 femelles disséquées (1 1 2 %),

Nous n'nvons pas fRit Q',c;utres d .. Gsec-:;::ons av~nt le mois j'J jui=-lut

1964, réservant tous les Anophelas captur6s aux études de msrpho­

logie et de biologie (Pajot et Adam, 1964, Adam et Vat L,eT , 1964)

A cette époque la dissection de 184 femelles permett~lt de

trouver,chez 3 individus,d1intenses infections des glandes salival~

res soit ~u taux de 1,6 %. Afin de déterminer l'hôte normal di~.ha­

moni et dans l'impossibilité où nous étions alors de faire ùes tests

de Drécipitine sur les contenus stomp.caux, nous avons ut~,lis{; le

sang de plusieurs Anopheles fraîchement gorgés (11 femelles) Dour

la réalisation de frottis. Leur 6tude nous 8 prouvé qu:il s'agis­

sait de sanz de ma~mif~res dont le diam~tre moyen des hema~ie3 est

6, 1 u.

L'étud~ biologique d'A. hamoni nous a montré par ailleurs que

dans la partie amont de la grotte, là o~ tous les Anopheles d~~:

qués ont été capturés, on trouve uniquement des microchiroptèrcs

appartenant RUX espèces Miniopterus inflatus Thomas, B-hinol0l2..l)_~~',

alc~one Temninck et HipP'~iderQ§ c~ffer Sandevall. T ~s ind~vidus

de la premi~re sont massivement dominants. (:CL~~urt 1es cap~ures

Mi. inflatus 56 - Rh. alcyone 5 - HiJ2. caffer 5). Les Athel'ures

paraissent ne s'aventurer là que de façon tous à fait exce~tionnellr

Les Rouss,~tt.us rl.egYJ2.ti_~§ présents cm abondance (77 ex, C'~j~..l··

rés) d8ns la galerie aval ne pén~trent jama,is dans le réSG"ll-l cl1':lont

où la ventilation est nulle. Nous avons effectué l'examen des frot­

tis de sang et gouttes épaisses prélevés sur 31 Roussettes, 32 Mi·

niont~res, 5 Rhinolophes et 3 Hipposideros. Des hematozo~lreL

HaemosDoridiorida ont été trouvés chez quatre Miniopt~res Gt aucun

chez les inoividus des trois autres espèces.

Le D~;rsito (lécouvert, d'après G~'lrnhar:J. (in lit.) a,ppaY'ti:mt à

l'un des gOllr2s Hepg,to,çXê.tLs Garnham 1948, Polychromopl1~,:L.u,::3 !')ionisi

1899 ou Nyct:-:;:l.:.L'l Garnham et Heisch 1953. Son étude se poursug u
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Nous pensons que Anopholes hA.IDoni est le vecto-ul' du I)Al'fl.-.it·& trouvé

nans le sA.ng de Miniopterus inflAtus m~is la preuve n'en pourra

~tre fait e que si l'on réussi l'infect ion expérimenti:tle. Nous pou­

vons dire cependant que nous n'avons jamais trouvé de sporozoItes

dAns les glandes salivaires des autres insectes parasites récoltés

à Meyq-NzouA.ri : Afrocimex ~ et Streblidae ~.

Anophelcs c~roni, anophèle troglophile, a été trouvé égA.lenent in­

fecté de sporozoltes d'Haemosporidiorida. Les dissections effoctu6es

en Juillet 1963 nous pornettaiont de trouver une infection des

glRndes salivaires sur 108 examinées. En Juillet 1964 nous avons

disséqué une nouvelle série de 112 femelles de A. caroni trouvant

encore une infection des glandes salivaires.

ComMe TOur il.:. hmnoni nous avons procédé à l'étalement sur lame

et à l'examen microscopique du sang contenu dans l'estomac de sept

A. cA.roni trouvé fraîchement gorgés dans les g1tes naturels de l'es­

pèce à Meya-Nzouari. Nous avons constaté qu'il s'agissait de sang

de mammifère dont les hématies ont un diamètre moyen de 6,3 u.

En dohors des Atherures qui de par leur habitat peuvant const~~ucr

des h~tes pour ~. caront, los Roussettes peuvent être piquées ac~:·

dentellement mais leur gîte normal est assez ~loignd de ceux de

~caroni. Le seul autre mammifère trouvé est le Rat : Praomys

tullbergi.Nous rlnvons exaniné le sang que de six de ces rongeurs

sans trouver chez aucun le parasite décrit par Bruce-Chwatt et

Gibson (1955) de Nigeria. Par ailleurs, en élevage, ~. caroni,

s'il pique préférentiellement l'Atherure, accepte dans une certJ i

mesure de se nourrir sur la Roussette mais n'a jamais piqué le rat

de Tullberg.

L'étude des sporozoïtes trouvÉs chez h caroni nous les a mont!'

identiques à ceux décrits et représentés par van den Berghe et colJ

(1958a). Nous formulons l'hypothèse que !.:.. caroni est vecteur d'un

Plasmodidqc <1e l'Atherure proche de PL atheruri.
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